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Mettre en pratique la doctrine du Christ de 
manière simplifiée et ciblée nous aidera à trouver 
de la joie dans notre vie.

1. Introduction
Il y a trente-trois ans, j’ai été appelé à servir 

comme missionnaire dans la mission d’Ogden, en 
Utah. Naturellement, étant originaire d’Europe, 
certaines traditions d’Utah, telles que la « gelée 
verte aux carottes » ou les « pommes de terre 
funéraires» me paraissaient un peu étranges !

En revanche, j’ai été profondément impres-
sionné par l’exemple de nombreux saints dévoués 
menant une vie de disciple, par le nombre 
vertigineux de personnes assistant aux réunions 
de l’Église et par l’ampleur des programmes de 
l’Église pleinement opérationnels. À la fin de 
ma mission, je voulais m’assurer que ma future 
famille ait accès à cette joie que j’avais ressentie, 
et à la force et à la maturité spirituelle que j’avais 
observées. J’étais déterminé à revenir au plus vite 
mener ma vie à « l’ombre des collines éternelles».

Cependant, le Seigneur avait d’autres des-
seins pour moi. Le premier dimanche après mon 
retour de mission, mon évêque avisé m’a appelé 
à servir en tant que président des jeunes gens de 
notre paroisse. En servant ce merveilleux groupe 
de jeunes gens, j’ai vite compris que la joie que 
l’on ressent lorsqu’on est disciple du Christ a très 
peu à voir avec l’affluence aux réunions de l’Église 
ou l’envergure des programmes.

Ainsi, lorsque j’ai épousé ma merveilleuse 
femme, Margret, nous avons joyeusement décidé 
de rester en Europe et d’élever notre famille 
dans notre pays d’origine, l’Allemagne. Ensem-

Applicare la dottrina di Cristo in modo semplifica-
to e mirato ci aiuterà a trovare gioia nella nostra 
vita quotidiana.

 1. Introduzione
Trentatré anni fa, ricevetti la mia chiamata a 

servire come missionario nella Missione di Og-
den, nello Utah. Ovviamente, dato che provenivo 
dall’Europa, alcune tradizioni locali dello Utah 
come il “Jell-O verde con carote” e le “patate dei 
funerali”mi apparivano alquanto singolari!

Tuttavia, ero profondamente colpito dalla 
devozione e dal discepolato di molti di quei santi, 
dal grande numero di persone che partecipavano 
alle riunioni in chiesa e dalla portata dei pro-
grammi della Chiesa perfettamente funzionanti. 
Alla fine della mia missione, volevo far sì che la 
gioia che avevo provato, e la forza spirituale e la 
maturità che avevo visto fossero disponibili an-
che per la mia famiglia futura. Ero determinato a 
tornare velocemente a vivere la mia vita all’“om-
bra delle colline eterne”.

Ma il Signore aveva piani diversi. La pri-
ma domenica a casa, il mio saggio vescovo mi 
chiamò a servire come presidente dei Giovani 
Uomini del rione. Servendo quel gruppo mera-
viglioso di ragazzi, in breve tempo imparai che la 
gioia derivante dall’essere un discepolo di Cristo 
ha poco a che vedere con le dimensioni delle 
riunioni della Chiesa o con la portata dei pro-
grammi.

Quindi, quando sposai la mia splendida mo-
glie, Margret, con gioia decidemmo di rimanere 
in Europa e di crescere la nostra famiglia in Ger-
mania, il nostro paese natale. Insieme siamo stati 
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ble, nous avons été témoins de la véracité des 
paroles enseignées par le président Nelson il y a 
plusieurs années : « La joie que nous ressentons 
dépend peu de notre situation, mais entièrement 
de l’orientation de notre vie. » Lorsque notre vie 
est centrée sur le Christ et sur le message de son 
Évangile, nous pouvons recevoir la plénitude des 
bénédictions du disciple, qu’importe l’endroit où 
nous vivons.

2. La simplicité à l’égard de Christ
Cependant, dans un monde de plus en plus 

profane, complexe et déroutant, plein d’exigences 
et de messages différents, et souvent contradic-
toires, comment pouvons-nous éviter l’aveugle-
ment spirituel et l’endurcissement de notre cœur, 
tout en restant concentrés sur les « choses claires 
et précieuses » de l’Évangile de Jésus-Christ? 
Pendant une période de confusion, l’apôtre Paul a 
donné un conseil précieux aux saints de Corin-
the en leur rappelant de se concentrer sur « la 
simplicité à l’égard de Christ».

La doctrine du Christ et la loi de l’Évangile 
sont si simples que même les petits enfants peu-
vent les comprendre. Nous pouvons accéder au 
pouvoir rédempteur de Jésus-Christ et recevoir 
toutes les bénédictions spirituelles que notre 
Père céleste a préparées pour nous, en exerçant 
la foi en Jésus-Christ, en nous repentant, en 
étant baptisés, en étant sanctifiés par le don 
du Saint-Esprit et en persévérant jusqu’à la fin. 
Russell M. Nelson a magnifiquement décrit ce 
voyage comme étant « le chemin des alliances» et 
le processus pour devenir « un disciple dévoué de 
Jésus-Christ».

Si ce message est si simple, pourquoi semble-
t-il souvent si difficile de vivre la loi du Christ 
et de suivre son exemple ? Il se peut que nous 
interprétions à tort la simplicité comme quelque 
chose de facile à atteindre sans effort ni diligence. 
Suivre le Christ demande des efforts constants 
et un changement continu. Nous devons nous 
« dépouille[r] de l’homme naturel [et devenir 
semblables] à un enfant». Pour cela, nous devons 
nous « [confier] en l’Éternel» et nous libérer de 
la complexité, comme le ferait un petit enfant. 
Mettre en pratique la doctrine du Christ de 
manière simplifiée et ciblée nous aidera à trou-
ver de la joie dans notre vie quotidienne, à être 
guidés dans nos appels, à répondre à certaines 
des questions les plus complexes de la vie et à 
trouver la force de faire face à nos plus grands 

testimoni di quello che ha insegnato il presidente 
Russell M. Nelson molti anni fa: “La gioia che 
proviamo ha poco a che fare con le circostanze 
in cui viviamo ma dipende totalmente da ciò su 
cui incentriamo la nostra vita”. Quando Cristo e 
il messaggio del Suo vangelo sono il fulcro della 
nostra vita, possiamo godere in modo completo 
delle benedizioni del discepolato ovunque ci 
troviamo.

 2. La semplicità che è in Cristo
Nondimeno, in un mondo sempre più 

secolare, complesso e confuso, pieno di mes-
saggi e richieste diversi e spesso in conflitto tra 
loro, come possiamo evitare che i nostri occhi 
vengano accecati e il nostro cuore si indurisca, 
rimanendo invece concentrati sulle “cose chiare e 
preziose” del vangelo di Gesù Cristo?In un’epoca 
di confusione, l’apostolo Paolo diede un ottimo 
consiglio ai santi di Corinto, ricordando loro di 
concentrarsi sulla semplicità che è in Cristo.

La dottrina di Cristo e la legge del Vangelo 
sono talmente semplici che anche i bambini pic-
coli possono comprenderle. Possiamo accedere al 
potere redentore di Gesù Cristo e ricevere tutte le 
benedizioni spirituali che il nostro Padre Celeste 
ha preparato per noi esercitando la fede in Gesù 
Cristo, pentendoci, battezzandoci, venendo santi-
ficati tramite il dono dello Spirito Santo e per-
severando fino alla fine.Il presidente Nelson ha 
descritto benissimo questo viaggio chiamandolo 
“sentiero dell’alleanza”e il processo per diventare 
“discepoli di Gesù Cristo devoti”.

Se questo messaggio è così semplice, perché 
spesso sembra tanto difficile vivere la legge di 
Cristo e seguire il Suo esempio? Forse confon-
diamo la semplicità con qualcosa che è facile da 
ottenere senza sforzo o diligenza. Seguire Cristo 
richiede uno sforzo costante e un cambiamento 
continuo. Dobbiamo “[spogliarci] dell’uomo na-
turale e [diventare] come un [piccolo] fanciullo”. 
Questo significa anche “[confidare] nell’Eterno”e 
mettere da parte la complessità, proprio come 
fanno i bambini piccoli.Applicare la dottrina di 
Cristo in modo semplificato e mirato ci aiuterà 
a trovare gioia nella nostra quotidianità, ci darà 
una guida nelle nostre chiamate, risponderà ad 
alcune delle domande più complesse della vita 
e ci farà avere la forza per affrontare le nostre 
difficoltà più grandi.
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défis.
Mais comment pouvons-nous intégrer 

concrètement cette simplicité dans notre vie de 
disciples du Christ, tout au long de notre exis-
tence ? Le président Nelson nous a rappelé de 
nous concentrer sur « la vérité pure, la doctrine 
pure et la révélation pure » tandis que nous 
nous efforçons de suivre le Sauveur. Le fait de se 
demander régulièrement : « Qu’est-ce que le Sei-
gneur Jésus-Christ voudrait que je fasse ? » ouvre 
la voie à des directives profondes. En suivant son 
exemple, nous trouvons un chemin sûr à travers 
l’incertitude, et une main aimante et directrice à 
tenir jour après jour. Il est le Prince de la paix et 
le Bon Berger. Il est notre Consolateur et notre 
Libérateur. Il est notre Rocher et notre Refuge. 
C’est un ami : le vôtre et le mien! Il nous invite 
tous à aimer Dieu, à respecter ses commande-
ments et à aimer notre prochain.

Lorsque nous choisissons de suivre son 
exemple, d’aller de l’avant avec foi en lui, d’ac-
cepter pleinement le pouvoir de son Expiation 
et de nous souvenir de nos alliances, l’amour 
remplit notre cœur, l’espérance et la guérison 
élèvent notre esprit, et l’amertume et le chagrin 
font place à la gratitude et à la patience d’attendre 
les bénédictions promises. Parfois, nous devons 
nous éloigner d’une situation malsaine ou nous 
faire aider par un professionnel. Mais dans tous 
les cas, la mise en pratique des principes simples 
de l’Évangile nous permet de surmonter les diffi-
cultés de la vie à la manière du Seigneur.

Nous sous-estimons parfois la force que nous 
recevons d’actes simples, comme prier, jeûner, 
étudier les Écritures, nous repentir quotidienne-
ment, prendre la Sainte-Cène chaque semaine et 
adorer régulièrement dans la maison du Sei-
gneur. Mais, quand nous réalisons qu’il n’est pas 
nécessaire de faire « quelque chose de difficile» 
et que nous nous concentrons sur la mise en 
pratique de la doctrine pure et simple, nous com-
mençons à voir que l’Évangile nous « est merveil-
leusement bénéfique», même dans les situations 
les plus difficiles. Nous trouvons de la force et de 
« l’assurance devant Dieu», même au cœur de nos 
souffrances. M. Russell Ballard nous a souvent 
rappelé que « c’est dans cette simplicité que [nous 
trouverons] la paix, la joie et le bonheur».

La mise en application de la simplicité qui 
est en Christ nous pousse à donner la priorité 
aux personnes plutôt qu’aux processus et aux 

Ma come possiamo mettere in pratica questa 
semplicità in modo concreto lungo il cammino 
di una vita da discepoli di Cristo? Il presiden-
te Nelson ci ha ricordato di concentrarci sulla 
“verità pura, dottrina pura e rivelazione pura” 
mentre cerchiamo di seguire il Salvatore.Chie-
derci regolarmente “Che cosa il Signore Gesù 
Cristo vuole che io faccia?” porta alla rivelazione 
di indicazioni profonde. Seguire il Suo esempio 
offre un sentiero sicuro nelle incertezzee una 
mano amorevole che possiamo stringere e che ci 
guida giorno dopo giorno. Egli è il Principe della 
Pace e il Buon Pastore.È il nostro Consolatore e 
Liberatore.È la nostra Rocca e il nostro Rifugio.È 
un Amico — il vostro amico e il mio!Invita tutti 
noi ad amare Dio, a osservare i Suoi comanda-
menti e ad amare il prossimo.

Man mano che scegliamo di seguire il Suo 
esempio e andare avanti con fede in Cristo, 
di accettare il potere della Sua Espiazione e di 
ricordare le nostre alleanze, l’amore riempie il 
nostro cuore, la speranza e la guarigione solle-
vano il nostro spirito e l’amarezza e la tristezza 
vengono sostituite dalla gratitudine e dalla 
pazienza nell’aspettare le benedizioni promesse. 
A volte potremmo dover prendere le distanze 
da una situazione non sana oppure cercare un 
aiuto professionale. Ma, in ogni caso, mettere in 
pratica i semplici principi del Vangelo ci aiuterà 
ad attraversare le difficoltà della vita alla maniera 
del Signore.

Talvolta sottovalutiamo la forza che ricevia-
mo da azioni semplici come pregare, digiunare, 
studiare le Scritture, pentirsi quotidianamente, 
prendere il sacramento ogni settimana e rendere 
il culto nel tempio con regolarità. Quando però ci 
rendiamo conto che non abbiamo bisogno di fare 
“qualche cosa difficile”e ci concentriamo sull’ap-
plicazione della dottrina pura e semplice, comin-
ciamo a vedere che il Vangelo “funziona in modo 
meraviglioso”per noi, persino nelle circostanze 
più complicate. Troviamo forza e “fiducia alla 
presenza di Dio”anche quando proviamo dolore. 
L’anziano M. Russell Ballard ci ha rammentato 
molte volte che “è in quella semplicità che [trove-
remo] la pace, la gioia e la felicità”.

Applicare la semplicità che è in Cristo ci por-
ta a mettere le persone al di sopra delle procedure 
e i rapporti eterni al di sopra dei comportamenti 
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relations éternelles plutôt qu’aux comportements 
à court terme. Au lieu de nous laisser absorber 
par l’aspect logistique de notre service, nous 
nous concentrons sur « les choses qui impor-
tent le plus » dans l’œuvre de Dieu pour le salut 
et l’exaltation. Nous nous libérons pour donner 
la priorité à ce sur quoi nous pouvonsagir, au 
lieu d’être accablés par ce qui esthors de notre 
contrôle. Le Seigneur a dit : « C’est pourquoi, 
ne vous lassez pas de bien faire, car vous posez 
les fondements d’une grande œuvre. Et c’est des 
petites choses que sort ce qui est grand. » Quel 
encouragement puissant à agir avec simplicité et 
humilité, quelle que soit notre situation.

3. Oma Cziesla
Ma grand-mère, Marta Cziesla, était un 

merveilleux exemple de personne qui fait « des 
choses petites et simples » pour que de grandes 
choses soient réalisées. Nous l’appelions af-
fectueusement Oma Cziesla. Oma a accepté 
l’Évangile le 30 mai 1926, dans le petit village de 
Selbongen, en Prusse orientale, avec mon arrière-
grand-mère.

Marta Cziesla (à droite) le jour de son 
baptême.

Elle aimait le Seigneur et son Évangile, et elle 
était déterminée à respecter les alliances qu’elle 
avait contractées. En 1930, elle a épousé mon 
grand-père, qui n’était pas membre de l’Église. 
À ce moment-là, il est devenu impossible pour 
Oma d’assister aux réunions de l’Église, car la 
ferme de mon grand-père était très éloignée de 
l’assemblée la plus proche. Mais elle s’est concen-
trée sur ce qu’elle pouvait faire. Oma a continué 
de prier, de lire les Écritures et de chanter les 
cantiques de Sion.

Certaines personnes ont peut-être pensé 
qu’elle n’était plus pratiquante, mais c’était loin 
d’être le cas. Lorsque ma tante et mon père sont 
nés, sans détenteur de la prêtrise à la maison, 
sans réunions de l’Église ni accès aux ordon-
nances à proximité, elle a de nouveau fait ce 
qu’elle pouvait et s’est attachée à enseigner à ses 
enfants « à prier et à marcher en droiture devant 
le Seigneur». Elle leur lisait les Écritures, chantait 
avec eux les cantiques de Sion et, bien sûr, priait 
avec eux, chaque jour. Une expérience de l’Église 
appliquée au foyer à 100 %.

En 1945, mon grand-père servait dans 
l’armée, loin de chez lui. Lorsque l’ennemi s’est 
approché de leur ferme, Oma a pris ses deux en-

a breve termine.Ci concentriamo sulle “cose che 
contano di più”nell’opera divina di salvezza e 
di Esaltazione, invece di rimanere intrappolati 
nella gestione del nostro ministero. Ci rendiamo 
liberi di dare priorità alle cose chepossiamofare 
piuttosto che essere oppressi da ciò chenon pos-
siamofare. Il Signore ci ha ricordato: “Pertanto, 
non stancatevi di far bene, poiché state ponendo 
le fondamenta di una grande opera. E ciò che 
è grande procede da piccole cose”. Che potente 
esortazione ad agire con semplicità e umiltà a 
prescindere dalle circostanze in cui siamo!

 3. Oma Cziesla
Mia nonna Marta Cziesla è stata un bellissi-

mo esempio di cosa significhi fare “cose piccole 
e semplici” per far avverare grandi cose.Noi la 
chiamavamo affettuosamente Oma Cziesla. Oma 
abbracciò il Vangelo insieme alla mia bisnonna 
nel piccolo villaggio di Selbongen, nella Prussia 
orientale, il 30 maggio 1926.

Marta Cziesla (a destra) il giorno del suo 
battesimo.

Ella amava il Signore e il Suo vangelo, ed era 
determinata a tenere fede alle alleanze che aveva 
fatto. Nel 1930 sposò mio nonno, che non era un 
membro della Chiesa. A quel punto per Oma di-
venne impossibile partecipare alle riunioni della 
Chiesa, poiché la fattoria di mio nonno distava 
molto dalla congregazione più vicina. Lei, però, si 
concentrò su ciò che poteva fare. Oma continuò 
a pregare, a leggere le Scritture e a cantare gli inni 
di Sion.

Alcune persone avrebbero potuto pensare 
che non fosse più attiva nella sua confessione, ma 
non era affatto vero. Quando nacquero mia zia e 
mio padre, non avendo il sacerdozio in casa né la 
possibilità di partecipare alle riunioni in chiesa o 
di accedere alle ordinanze, ancora una volta fece 
ciò che poteva fare e si concentrò sull’insegna-
re ai figli “a pregare e a camminare rettamente 
dinanzi al Signore”. Leggeva loro le Scritture, 
cantava con loro gli inni di Sion e, ovviamente, 
pregava con loro — ogni giorno. Quando si dice 
un’esperienza di Chiesa incentrata sulla casa!

Nel 1945 mio nonno andò in guerra molto 
lontano da casa. Quando i nemici si avvicinarono 
alla fattoria, Oma prese i suoi due figli piccoli e 
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fants et a quitté leur foyer bien-aimé pour cher-
cher refuge dans un endroit plus sûr. Après un 
voyage difficile et dangereux, ils ont finalement 
trouvé refuge dans le nord de l’Allemagne, en 
mai 1945. Ils n’avaient plus rien, à l’exception des 
vêtements qu’ils portaient. Mais Oma a continué 
de faire ce qu’elle était capable de faire : elle priait 
avec ses enfants, tous les jours. Elle chantait avec 
eux les cantiques de Sion, qu’elle connaissait par 
cœur, tous les jours.

La vie était extrêmement difficile et, pendant 
de nombreuses années, leur principal souci était 
de pouvoir se nourrir. Puis, en 1955, mon père, 
alors âgé de 17 ans, est entré dans une école 
professionnelle dans la ville de Rendsburg. En 
passant devant un bâtiment, il a vu une petite 
pancarte à l’extérieur qui disait : « Kirche Jesu 
Christi der Heiligen der Letzten Tage » — « 
L’Église de Jésus-Christ des Saints des Derniers 
Jours ». Il s’est dit : « C’est intéressant, c’est l’Église 
de maman. » Alors, en rentrant chez lui, il a dit à 
Oma qu’il avait trouvé son Église.

Vous pouvez imaginer ce qu’elle a dû ressen-
tir après presque vingt-cinq ans sans contact 
avec l’Église. Elle était déterminée à y assister le 
dimanche suivant et a convaincu mon père de 
l’accompagner. Rendsburg se trouvait à plus de 
30 kilomètres du petit village où ils vivaient. Mais 
Oma n’allait pas laisser cela l’empêcher d’aller à 
l’église. Le dimanche suivant, elle est montée sur 
son vélo avec mon père, et ils sont allés à l’église.

Lorsque la réunion de Sainte-Cène a com-
mencé, mon père s’est assis au dernier rang, 
espérant que cela se terminerait rapidement. 
C’était l’Église d’Oma, pas la sienne. Ce qu’il 
voyait n’était pas très encourageant : une assem-
blée constituée de quelques femmes âgées et de 
deux jeunes missionnaires qui dirigeaient toute 
la réunion. Mais ils ont commencé à chanter et 
ils ont chanté les cantiques de Sion que mon père 
avait entendus depuis tout petit : « Venez, venez, 
sans craindre le devoir», « Ô mon Père», « Au 
grand prophète». En entendant ce petit groupe 
chanter les cantiques de Sion qu’il connaissait 
depuis son enfance, son cœur a été touché, et il a 
su immédiatement et sans l’ombre d’un doute que 
l’Église était vraie.

La première réunion de Sainte-Cène à 
laquelle ma grand-mère a assisté après vingt-cinq 
ans est aussi celle où mon père a reçu une con-
firmation personnelle de la véracité de l’Évangile 
rétabli de Jésus-Christ. Il s’est fait baptiser trois 

abbandonò la loro amata casa per cercare rifugio 
in un posto più sicuro. Dopo un viaggio diffi-
cile e mortalmente pericoloso, nel maggio del 
1945 riuscirono a trovare rifugio nella Germania 
settentrionale. Non avevano più nulla tranne i 
vestiti che indossavano. Ciononostante, Oma 
continuò a fare quello che poteva fare: pregava 
con i suoi figli, ogni giorno. Cantava con loro, 
ogni giorno, gli inni di Sion che aveva imparato a 
memoria.

La vita era estremamente dura e, per molti 
anni, la principale priorità fu semplicemen-
te quella di assicurarsi che ci fosse cibo sulla 
tavola. Nel 1955 mio padre, allora diciassettenne, 
frequentava una scuola professionale nella città 
di Rendburg. Passò davanti a un edificio e vide 
all’esterno una piccola targa con su scritto “Kir-
che Jesu Christi der Heiligen der Letzten Tage” — 
“La Chiesa di Gesù Cristo dei Santi degli Ultimi 
Giorni”. Pensò: “Interessante, questa è la chiesa 
di mia madre”. Così, quando tornò a casa, disse a 
Oma che aveva trovato la sua chiesa.

Potete immaginare come lei si dovette sentire 
dopo quasi venticinque anni senza alcun contatto 
con la Chiesa. Era decisa ad andare la domenica 
successiva e convinse mio padre ad accompa-
gnarla. Rendsburg distava più di trenta chilo-
metri dal piccolo villaggio in cui vivevano, ma 
questo non avrebbe impedito a Oma di andare 
in chiesa. La domenica successiva, salì sulla sua 
bicicletta e insieme a mio padre andò in chiesa.

Quando la riunione sacramentale cominciò, 
mio padre si sedette nell’ultima fila, sperando 
che finisse presto. Quella era la chiesa di Oma, 
non la sua. Quello che vedeva non era molto 
incoraggiante: c’erano solo alcune donne anziane 
e due giovani missionari che di fatto gestivano 
ogni aspetto della riunione. Ma poi iniziarono 
a cantare, e cantarono gli inni di Sion che mio 
padre aveva sentito sin da quando era piccolo: 
“Santi, venite”, “Padre mio”, “Lode all’uomo”. Sen-
tire questo piccolo gregge cantare gli inni di Sion 
che conosceva fin dall’infanzia gli trafisse il cuore 
e seppe immediatamente e senza dubbio che la 
Chiesa era vera.

La prima riunione sacramentale a cui mia 
nonna partecipò dopo venticinque anni fu la 
riunione dove mio padre ricevette una conferma 
personale della veridicità del vangelo restaurato 
di Gesù Cristo. Si battezzò tre settimane dopo, il 
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semaines plus tard, le 25 septembre 1955, avec 
mon grand-père et ma tante.

Plus de soixante-dix ans se sont écoulés 
depuis cette petite réunion de Sainte-Cène à 
Rendsburg. Je pense souvent à Oma, à ce qu’elle 
devait ressentir pendant ces nuits solitaires, 
faisant les petites choses simples qu’elle pouvait 
faire, comme prier, lire et chanter. Alors que je 
me tiens ici aujourd’hui à la conférence générale 
et que je parle de ma grand-mère, mon cœur 
est rempli d’humilité et de gratitude pour sa 
détermination à respecter ses alliances et à faire 
confiance au Seigneur malgré ses épreuves. Je 
suis touché, non seulement par son exemple, 
mais aussi par celui de merveilleux saints dans 
le monde qui, dans leurs situations personnelles 
difficiles, se concentrent sur la simplicité en 
Christ, voyant peut-être peu de changement 
maintenant, mais ayant confiance que de grandes 
choses arriveront un jour futur.

4. Les choses petites et simples
J’ai appris, par expérience personnelle, que 

les choses petites et simples de l’Évangile, et le 
fait de nous concentrer fidèlement sur le Christ 
nous conduisent à la vraie joie, permettent à de 
puissants miracles de se réaliser et nous donnent 
la confiance que toutes les bénédictions promises 
s’accompliront. C’est aussi vrai pour vous que 
pour moi. Comme l’a dit Jeffrey R. Holland : « 
Certaines bénédictions se manifestent rapide-
ment, d’autres tardivement, certaines unique-
ment aux cieux, mais pour ceux qui embrassent 
l’Évangile de Jésus Christ,elles se manifestent. » 
J’en témoigne au nom de Jésus-Christ. Amen.

25 settembre 1955, insieme a mio nonno e a mia 
zia.

Sono passati più di settant’anni da quella 
piccola riunione sacramentale a Rendsburg. 
Ripenso spesso a Oma, a come dev’essersi sentita 
in quelle notti solitarie, mentre faceva le cose 
piccole e semplici che poteva fare, come prega-
re, leggere e cantare. Mentre sono qui oggi alla 
Conferenza generale e parlo della mia Oma, la 
sua determinazione a tenere fede alle alleanze e a 
confidare nel Signore nonostante le prove riem-
pie il mio cuore di umiltà e gratitudine, non solo 
per lei ma per i tantissimi nostri santi meravi-
gliosi in tutto il mondo che nelle loro circostanze 
difficili si concentrano sulla semplicità in Cristo, 
forse vedendo pochi cambiamenti sul momento, 
ma avendo fiducia che un giorno, nel futuro, 
avverranno grandi cose.

 4. Cose piccole e semplici
Ho imparato per esperienza che le cose 

piccole e semplici del Vangelo e il concentrarsi 
fedelmente su Cristo ci guidano verso la vera 
gioia, producono potenti miracoli e ci danno 
la certezza che tutte le benedizioni promesse si 
avvereranno. Questo è vero per voi come è vero 
per me. Usando le parole dell’anziano Jeffrey R. 
Holland: “Alcune benedizioni vengono presto, 
alcune tardi, alcune arriveranno solo quando 
saremo in cielo; ma per coloro che abbracciano 
il vangelo di Gesù Cristovengono senz’altro”. Di 
questo vi rendo testimonianza, nel nome di Gesù 
Cristo. Amen.
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